
HISTOIRE DE VENISE.

P riu ly . qui fust ambassadeur extraordinaire de 
France l’année d'après le mariage du feu roy, et re- 
ceust l’honneur d’estre fait cavalier de sa majesté. Il 
avoit un puissant compétiteur qui s’estoit acquis les 
halles de plus de la moitié du grand-conseil. Toute­
fois la fortune luy a voulu donner ce que son mé­
rite lui dehvoit faire espérer, estant en telle réputa­
tion dans cestc république qu’il auroit emporté la 
principau té  il y a longtemps, sans qu’il est soup­
çonné d’aimer avec trop de zèle les intérests de la 
cour de Rome, où il semble comme engagé par le 
rang de son (ils qui est cardinal, et sera contraint 
de retourner icy pour obéyr aux lois de ceste répu­
blique, qui ne permettent aux enfants des princes 
de se tenir hors de l’eslat durant la vie de leur père. 
La cérémonie du couronnement du prince n'a point 
encore esté accomplie pour n’estre venu d’Istric, où 
il fust envoyé commissaire il y a deux mois: la sei­
gneurie luy a seulement dépesché un message qui 
luy porte le bonnet ducal, et a charge de l’inviter 
de venir promptement icy et prendre ce qui luy 
plaira de galères pour son voyage; douze sénateurs, 
des premières maisons de la république, l’yront 
trouver A six mil d’icy avec chacun un brigantin 
équippé d’estendars et do livrées; le reste du sénat 
le reccbvra à deux mil de la ville, dans le Iiucen- 
tau re , et le conduira jusques aux pieds du grand 
degré de Saint-Marc, où les quarante-un électeurs 
le viendront prendre et le mèneront au palais. J ’es­
time que M. le comte d’AJaiz, arrivé icy depuis six 
jours, tardera quelque temps pour voir toutes ces 
cérémonies. Je ne vous im portune davantage que 
pour vous supplier, Monseigneur, me continuer 
l’honneur de vos bonnes grâces et la faveur de votre 
protection, que je mettray peync de m ériter par 
tous les devoirs de respect et d'obéyssance que vous' 
pouvez désirer de celluy a qui a mis toute sa gloire 
à vivre en la qualité, Monseigneur, de votre très- 
humble, etc.

Signé B n o r s s ts .

Lattre au même, par M. do Lion, tlu 0 ju in  1618.

Monsieur, j ’ai pris si à propos le temps de mon 
voyage de I.oretlc et l'ay accomply si heureusement 
que je passay, à mon retour, par Cliiosc comme le 
prince y estoit, et en u s  les festes et resjouissances, 
et le lendemain j'eus aussy la veue de la magnifique 
entrée qui lui fut faicle. Pendant mon absence, mon 
frère vous aura rendu compte de ce qui s’y passa 
d'extraordinaire en la mort de ces Desbouleaux qui, 
sur une lettre de recommandation du Vcrdcmer du 
Nectar (iamlmssadrur d 'E spagne), voulaient re­
tourner au service du duc d'Ossone, ensuite des­
quels fus! pendu Benault, et pour le capitaine

Tournon, ayant esté fait prisonnier pour autre sub- 
je c t, on le croit encore vivant. Depuis ce qui vous 
en ha esté cscript, ils ont fait jeter en mer le capi­
taine Jacques Pierre et un autre nommé I.angladc, 
qui servoient en l’armée et qui tous deux s’estoient 
ensemble retirez du service du duc pour se venir 
desdicr à celui de cestc république. Les Ecbada (tes 
Vénitiens), pour couvrir cestc mort barbaresque, 
ont publié que tous ces gents-là avoient une entre­
prise contre ccstc ville, qu ’ils vouloient bruslcr l’ar­
senal, s’emparer de Saint-Marc et de leur trésor, 
m ettre le feu en plusieurs endroitz de la ville, et 
avec une mine faire saultcr toute la seigneurie pen­
dant la tenue du grand-conscil, que plus de sept 
ccntz hommes s’étoient évadez incontinent après la 
prison de ces m isérables; que l’ambasseur d'Espa­
gne avoit touché qualrc-vingtz mil cscuz depuis six 
mois, lesquels il avi>it employez à tram er ce des- 
scing; que des Espagnols avoient esté pris àChiozza 
avec vingt-cinq mil pistolcs qu'ils portoient en leurs 
valises. Sur quoi le peuple m urm uroit en telle sorte 
contre les Espagnolz, que la maison dudit ambas­
sadeur, sa personne et tous les siens estoient eu 
péril tout évident. Or, je vous puis mieux assurer 
que personne du monde de la fauceté de tous ces 
b ru its; car la première action que list Jacques 
P ierre, quand il se desdia au service de ceste répu­
blique, fust de lui descouvrir un projet qu'avoit 
dressé le duc d’Ossone de surprendre cette ville 
avec des barques armées, s'emparant des lieux plus 
faciles à garder, et seconder et fortifier ccst effort 
de son armée qu’il vouloit rendre puissante et faire 
approcher de ces quartiers. Sur quoy il fust ouy 
trois ou quatre heures durant, cl donna son advis à 
ces seigneurs sur les remèdes qu ’on pourroit appli­
quer contre ces t attentat. Il me l’a conté à iuo)-mesmc 
et à plusieurs autres personnes, cl l'ha dict à qui 
l'Iia voulu sçavoir, de sorte qu'il y a peu d'appa­
rence qu’il eust voulu tenter une entreprise qu'il 
avoit le prem ier dcscouverte. Quant est de ces 
hommes qui se sont évadez, il ne s’en est pas trouvé 
un seul qui se soit retiré sur cette occasion, non plus 
que des deniers de l’ambassadeur d'Espagne, qui 
n'a pas touché quatre mil escus depuis un an , et 
n’ha ouy parler de ces vingt-cinq mil pisloles imagi­
naires, et, pour justifier clairement cestc imposture, 
il n’en faull autre preuve que la m ort précipitée 
dudit Jacques Pierre, et contre toute forme de jus­
tice chrestienne, qui fut mis dedans un sac et jette 
en mer aussylost que le général auprès duquel il 
servoil, eut reçu l’ordre, sans le vouloir ouir ny 
mesme lui permettre de se confesser ; que, s’il y rusl 
eu le moindre soiiliçon d'une si importante et péril­
leuse machination contre ccstc ville, il falloit es­
sayer de l'approfondir el en découvrir tous les coni-


